La Barrière sans porte
Le Mumonkan
Traduction personnelle par Jacques Prestreau (1959-)


Wumen Huikai, Houei-K'ai ou Mumon Ekai

Wumen Huikai, en japonais, Mumon Ekai. Maitre chinois de l'école Chan. Né en 1183 à Hangzou, il entra très jeune dans un monastère chan où Gong Hoshang fut son premier maitre. C'est avec Yuelin Shiguan (Jap. Gatsurin Shikan)(1143-1217) qu'il approfondit sa compréhension. L'ayant soumis à une discipline rigoureuse. Yuelin lui donna à résoudre le koan "Mu !". Après six longues années d'efforts, épuisé et désespéré, Wumen prit la résolution de ne plus s'endormir tant qu'il n'aurait pas trouvé la solution. Méditant sans interruption, il se levait de temps à autre et se cognait la tête contre un pilier de la salle de méditation pour rester éveillé.

Un jour, il eut enfin une soudaine illumination en entendant résonner le grand tambour qui annonçait l'heure du déjeuner et composa un poème célèbre :

Dans le ciel d'azur, le soleil brille
Tout à coup, un coup de tonnerre !
Tout ce qui vit sur la terre ouvre de grands yeux,
tous les phénomènes variées et infinis inclinent la tête comme un seul être.
Voyez ! Le Mont Sumeru a quitté son socle et danse gaiement.

Devenu un maître chan réputé, il écrivit en 1228 le Wumenguan, "La Passe sans porte", recueil important de koan. En 1246, l'empereur Lizong le plaça à la tête d'un grand monastère et l'honora du titre "Oeil de Bouddha". Il demeura malgré tout un humble maître et participa toujours aux travaux domestiques comme tout en chacun. Il finit ses jours dans un ermitage de montagne et mourit en 1260, après avoir transmis le dharma au moine japonais Shinchi Kakushin, qui introduisit l'école Yogi au Japon.

Source du texte : Dictionnaire encyclopédique du Bouddhisme de Philippe Cornu. Ed. Seuil.
http://consciencesansobjet.blogspot.hu/2011/03/wumen-huikai-houei-kai-ou-mumon-ekai.html 
Mu Mon Kan

Vous trouverez ci-dessous l'intégralité des kôans du Mu Mon Kan : http://jacques.prestreau.pagesperso-orange.fr/koans/mumonkan/index.htm
Mu Mon Kan est le titre japonisé d'un recueil chinois, le "Wu Men Kuan" ("La Barrière Sans Porte") du XIIIe siècle, rassemblant de très vieux kôans très courts qu'utilisait Ekai lors de son enseignement.

Ekai, que certains surnommaient Wu Men, n'a pas écrit lui-même le recueil. Ce sont ses élèves qui ont compilé les histoires afin que celles-ci ne se perdent pas avec le temps.

Très souvent, dans tous les domaines de la vie, lorsque vous vous posez une question, la réponse à votre question se trouve dans votre question ! Cela est particulièrement vrai pour les kôans du zen et du ch'an. La réponse se trouve toujours dans le texte lui-même tel que le prononce le maître. Loin d'être un défi ou une remontrance de sa part, la réponse du maître doit être reçue comme un don, car elle contient la réponse à votre inquiétude. Le paradoxe du kôan n'est généralement qu'apparent. Nous sommes tellement conditionnés par notre culture et nos habitudes quotidiennes que les réponses aux problèmes de la vie, bien qu'évidents, ne nous apparaissent pas facilement au grand jour parce que nous ne faisons pas l'effort d'abandonner notre mode de pensée rationnel et discursif pour laisser "venir" l'évidence. La seule chose que recherche le maître, c'est nous éveiller, nous secouer, parfois brutalement, pour nous sortir de notre profond sommeil, de notre véritable léthargie. La plupart d'entre nous meurent sans avoir jamais approché du réveil ! Et c'est aussi vrai chez ceux qui s'adonnent à la "spiritualité", établissant ainsi une distinction profonde entre le monde dit "matériel" et le monde dit "spirituel"... Comme s'il existait deux mondes !

La philosophie et l'analyse sont utiles pour comprendre le monde et permettre à la raison de mieux orienter notre vie...

... mais l'Eveil ne se réalise pas par l'analyse !

Posez votre sac de réflexions et de pensées discursives. Faites taire votre mental et observez en spectateur les images et les émotions provoquées par les réponses inattendues du Maître. Mieux : Vivez-les ! Lorsque vous dormez vous n'analysez pas votre rêve ! Et lorsque vous vous réveillez vous oubliez presque aussitôt votre rêve... et pourtant votre rêve fut un bien précieux ! Par ailleurs il est bon que vous l'oubliiez, car il appartient au passé...

Asseyez-vous confortablement sur un zafu, sur une chaise ou dans un fauteuil. Ne vous précipitez pas ! Vous avez la vie devant vous. Lisez une seule histoire à la fois. Fermez les yeux... et laissez-la mûrir en vous sans intervenir sur le cours de votre pensée. N'analysez plus ! Observez... Vivez ! Vous n'êtes pas un spectateur devant un écran, mais l'acteur principal de l'histoire, car ce qui se joue dans votre mental à travers l'histoire, c'est votre propre vie !

Voici les 48 kôans du Wu Men Kuan.

48... plus 1 !

1. Le chien de Joshu
2. Le renard de Hyakujô
3. Le doigt de Gutei
4. La barbe de Boddhidharma
5. L'arbre de Kyôgen
6. La fleur de Bouddha
7. Va laver ton bol !
8. La roue de Keichu
9. Un bouddha qui n'était pas un bouddha
10. Seizei seul et pauvre... ou le vin du zen
11. Joshu pose une question
12. Le monologue de Zuigan
13. Tokusan et la Vérité Ultime
14. Nansen coupe un chat en deux
15. Trois coups de bâton pour Tôzan
16. Le monde est si vaste !
17. Les excuses de Chu
18. Trois livres de lin
19. Faut-il étudier la voie ?
20. La parole de l'homme illuminé
21. De la bouse séchée !
22. Transmission
23. Quand tu ne penses ni au bien ni au mal...
24. Sans parler, et sans rester silencieux
25. Kyôsan prêche dans le troisième fauteuil
26. Le rideau de bambou
27. Pas l'esprit, pas le bouddha, pas les choses
28. La lumière dans les ténèbres
29. Ni le vent, ni le drapeau !
30. L'esprit EST le Bouddha !
31. Joshu et la vieille femme
32. Sans mot et sans absence de mots
33. L'esprit N'EST PAS le Bouddha !
34. Apprendre n'est pas la voie !
35. L'âme de Seijô
36. Rencontre avec un maître
37. La queue du buffle
38. Un chêne dans le jardin
39. Etre dans sa propre voie
40. La cruche renversée
41. Dialogue entre Boddhidharma et Hui Ko
42. Une femme en Samadhi
43. Le kyôsaku [shippei] de Shuzan
44. Le bâton de Bashô
45. Qui ?
46. Au delà du sommet du mât
47. Trois barrières
48. La canne de Kembô et l'éventail d'Ummon
49. Le kôan supplémentaire d'Amban
1. Le chien de Joshu

Un moine demanda à Joshu :

· Un chien a-t-il la nature de Bouddha ?

· Mu ! répondit Joshu.
2. Le renard de Hyakujô

Un vieil homme, au milieu des moines, assistait chaque jour aux discours de Hyakujô sur le zen. A la fin de chaque séance les moines se retiraient, et lui aussi.

Mais un jour il resta seul avec Hyakujô après le départ des moines. Celui-ci lui demanda :

· Qui es-tu ?

Le vieil homme répondit :

· Je ne suis plus un être humain. Mais je le fus il y a bien longtemps. J'étais un maître du ch'an et je vivais sur cette montagne entouré de mes élèves. Un jour l'un d'eux me demanda si l'homme illuminé était ou non encore soumis à la loi des causes et des conséquences. Je lui répondis : "L'homme illuminé n'est pas soumis à la loi des causes et des conséquences." Mais ma réponse était la preuve d'un profond attachement, et je devins un renard* pour cinq cent renaissances. Et je suis encore un renard aujourd'hui. Peut-être que tu pourras me délivrer de cet état par tes paroles, et ainsi je sortirai enfin de ce corps de renard... S'il te plait, dis-moi si l'homme est soumis à la loi des causes et des conséquences ?

Hyakujô répondit :

· L'homme illuminé est UN avec la loi des causes et des conséquences.

A ces mots le vieil homme fut illuminé. Il rendit hommage à Hyakujô en disant :

· Me voila délivré. Je ne suis plus un renard. Mais c'est dans ma demeure que je dois quitter mon corps, dans la montagne. Je te prie de bien vouloir célébrer des funérailles de moine.

Et le vieil homme partit.

Le lendemain, Hyakujô donna au moine supérieur l'ordre de célébrer les funérailles d'un moine.

· Mais personne n'était malade ces jours-ci ! Que veut donc nous dire notre maître ? se demandèrent les moines.

Après le repas du soir, Hyakujô emmena les moines dans la montagne. Dans une grotte, il leva de son bâton le cadavre d'un vieux renard et célébra la cérémonie de la crémation.

Un jour, des années plus tard, Hyakujô relata aux moines cet événement relatif à la loi des causes et des conséquences. Parmi les moines présents se trouvait Obaku, qui demanda à Hyakujô :

· Je comprends bien que jadis une personne est devenue renard pour cinq cent renaissances parce qu'elle avait donné une réponse erronée, mais explique-moi... si on pose de nombreuses questions à un maître et qu'il donne toujours la bonne réponse, qu'adviendra-t-il alors de ce maître ?

Hyakujô répondit :

· Viens devant moi, je vais te répondre.

Obaku se présenta devant Hyakujô... et gifla le maître, car il se doutait que c'était la réponse que celui-ci allait lui faire ! Hyakujô éclata de rire et félicita Obaku pour sa perspicacité. Puis il conclut :

· Je pensai que les étrangers avaient une barbe rouge. Maintenant je sais qu'ils ont une barbe rouge !
3. Le doigt de Gutei

Gutei avait une manie. Lorsque son maître Tenryu posait une question à ses élèves, il levait son doigt.

Un jour, un autre élève décida de l'imiter. A son tour celui-ci se mit à lever son doigt à chaque fois qu'on lui posait une question.

Gutei remarqua le manège. Un jour il surprit l'imitateur et lui coupa le doigt ! Celui-ci hurla de douleur et s'enfuit en courant. Gutei le rattrapa pour le calmer.

Lorsque Gutei retourna son camarade vers lui, il leva son propre doigt... et soudain son camarade réalisa l'éveil.

4. La barbe de Boddhidharma

Wakuan se posa une question incongrue en voyant une peinture représentant Boddhidharma :

· Pourquoi donc n'a-t-il pas de barbe ?
5. L'arbre de Kyôgen

Kyôgen a dit :

· Le zen est comme un homme qui, s'accrochant désespérément à un arbre par les dents au-dessus d'un précipice, ses mains ne s'agrippant plus à rien, ses pieds ne reposant plus sur rien, entendrait soudain quelqu'un lui demander "Eh, l'ami ! Pourquoi Boddhidharma est-il venu d'Inde en Chine ?" S'il ne répond pas il échoue à sa mission, et s'il répond il tombe et se tue.

6. La fleur de Bouddha

Le Bouddha Shâkyamuni était assis face à une assemblée sur le Mont des Vautours et s'apprêtait à prononcer un sermon quand il vit près de lui une petite fleur. Il la cueillit puis, la levant sous son nez, il la fit tourner entre ses doigts.

Ce fut là tout le contenu de son sermon.

Perplexe, la foule resta silencieuse. Seul Mahâkashyapa comprit et sourit.

Le remarquant, le Bouddha Shâkyamuni dit alors :

· J'ai le trésor de l'œil du vrai dharma, le pur esprit du Nirvâna, l'essence véritable de ce qui n'a pas de forme, le grand chemin du dharma. Tout ce qui ne peut se dire par des mots mais se transmet par l'enseignement. Et cet enseignement, en cet instant ici et maintenant, je le transmets à Mahâkashyapa.

7. Va laver ton bol !

Un moine s'adressa à Joshu :

· Maître, je suis novice. Instruis-moi, je te prie.

Joshu répondit par une question :

· As-tu fini ton repas ?

· Oui, répondit le moine.

· Alors, va laver ton bol !

8. La roue de Keichu

Getsuan, entouré de ses élèves, leur demanda :

· Keichu, grand fabricant de roues, vient de faire deux belles roues d'ne cinquantaine de rayons chacune. Mais qu'adviendrait-il de ces roues si on leur enlevait le moyeu central ? Et si Keichu avait fabriqué ses roues sans moyeu, serait-il un grand fabricant de roues ?

9. Un bouddha qui n'était pas un bouddha

Un moine posa à Seijô la question suivante :

· Maître, on dit qu'il a vécu un bouddha avant l'Histoire connue. Mais ce bouddha, assis en méditation pour une durée de dix existences, ne parvint pas à réaliser la Haute Vérité, et ne put donc se libérer du cycle des existences. Pourquoi ?

Seijô répondit :

· Ta question contient sa réponse !

Le moine renchérit :

· Mais puisque ce bouddha était en méditation, pourquoi n'a-t-il pas atteint la bouddhéité ?

Seijô répondit :

· Il n'était pas un bouddha !

10. Seizei seul et pauvre... ou le vin du zen

Un moine du nom de Seizei posa à Sozan la question suivante :

· Je suis Seizei. Je suis seul et pauvre. Me donneras-tu ton aide ?

Sozan répondit :

· Tu as le zen, qui est le meilleur vin de Chine ! Après en avoir bu trois coupes tu persistes encore à dire qu'elles n'ont même pas mouillé tes lèvres ?

11. Joshu pose une question

Joshu alla voir un moine sur son lieu de méditation et lui posa la question suivante :

· Ce qui est, qu'est-ce ?

Pour toute réponse, le moine leva son poing.

Joshu rétorqua :

· Là où l'eau est peu profonde les navires ne passent pas !

Le lendemain Joshu retourna voir le moine sur son lieu de méditation et lui posa la même question :

· Ce qui est, qu'est-ce ?

Pour toute réponse, le moine leva son poing.

Joshu répondit alors :

· Bien donné, bien pris ! Bien tué, bien sauvé !

12. Le monologue de Zuigan

Tous les matins Zuigan entretenait un monologue :

· Maître !

· Oui Monsieur !

· Deviens sobre !

· Oui Monsieur !

· Et cesse d'être naïf !

· Oui Monsieur !

13. Tokusan et la Vérité Ultime

Sa méditation terminée, le Maître Tokusan alla aux cuisines, son bol à la main. Seppo était entrain de cuisiner pour le repas de midi. Il aperçut Tokusan et lui demanda :

· On n'a pas encore appelé pour le repas. Où vas-tu avec ton bol ?

Tokusan repartit donc avec son bol.

 

Seppo le cuisinier en parla à Gento. Et Gento conclut :

· Le vieux maître Tokusan n'a pas encore atteint la Vérité Ultime !

Tokusan eut vent de cette remarque de Gento et lui demanda de venir le voir. Il lui dit simplement :.

· Nous ne vivons pas le zen de la même façon.

 

Le lendemain, Tokusan donna un enseignement très différent de son habitude. Ganto dit alors :

· Je crois au contraire que le vieux Tokusan a atteint la Vérité Ultime. Et je pense même que dans toute la Chine personne ne le surpasse !

14. Nansen coupe un chat en deux

Maître Nansen remarqua des moines de deux pavillons se quereller à propos d'un chat. Prenant le chat il leur dit :

· Une seule parole juste et le chat sera sauvé !

Devant le silence des moines... il trancha le chat en deux !

 

Joshu, qui avait été absent, revint le soir. Nansen lui demanda alors ce qu'il aurait fait.

Sans dire un mot, Joshu ôta une de ses sandales et la posa sur sa tête.

Nansen lui dit alors :

· Si tu avais été là... le chat serait encore en vie !

15 Trois coups de bâton pour Tôzan

Tôzan se rendit chez Maître Ummon. Ummon lui demanda :

· D'où viens-tu ?

· Je viens du petit village de Satô.

· Et dans quel temple étais-tu cet été ?

· Hoji Ji, au sud du lac.

· Ah bon... Et quand en es-tu reparti ? continua Ummon, entretenant un dialogue d'une banalité affligante.

· A la fin de l'été...

· Hmmm ! Tu mérites trois coups de bâton, mais, va... je te pardonne !

 

Le lendemain Tôzan revint voir Ummon et s'inclina de respect devant lui. Il s'enquit :

· Hier tu m'as fait grâce de trois coups de bâton... mais je ne comprends pas ce qui les justifiait.

· Mais tu es bon à rien ! Tu ne fait qu'aller d'un temple à l'autre !

A ces derniers mots, Tôzan fut illuminé.

16. Le monde est si vaste !

Ummon s'adressa aux moines :

· Le monde est si vaste ! Et vous répondez à l'appel d'une cloche ! Et vous vous habillez de robes de cérémonies !

17. Les excuses de Chu

Chu, surnommé Kokushi, précepteur de l'Empereur, appela son assistant :

· Oshin !

· Oui !

· Oshin !

· ... Oui ?

· Oshin !

· ... Oui ?!?


· Oshin, je devrais te présenter mes excuses pour t'avoir appelé plusieurs fois... mais je crois que c'est plutôt à toi de me présenter tes excuses !

18. Trois livres de lin

Tôzan était entrain de peser du lin, quand un moine vint lui demander ce qu'est le Bouddha ?

· Ce lin pèse trois livres ! répondit Tôzan.

19. Faut-il étudier la voie ?

Joshu demanda à Nansen :

· Qu'est-ce que la voie ?

· La vie quotidienne EST la voie ! répondit Nansen.

· Peut-on l'étudier ?

· Plus tu essaies de l'étudier plus tu t'en éloignes !

· Mais si je ne l'étudie pas, comment saurais-je ce qu'est la voie ?

· La voie n'appartient pas au monde de la perception ni au monde de la non-perception. La connaissance est illusion, et la non-connaissance est pure folie. Si tu veux suivre le chemin qui mène au-delà du doute, tu dois être aussi libre que le ciel ! Le ciel, tu ne dis pas qu'il est bon et tu ne dis pas qu'il est mauvais !

20. La parole de l'homme illuminé

Shôgen se demanda :

· Pourquoi l'homme illuminé n'utilise-t-il pas la parole pour enseigner ?

· Et un enseignement peut-il se transmettre sans les mots ?

21. De la bouse séchée

Un moine vint voir Ummon pour lui demander ce qu'est le Bouddha ?

· De la bouse séchée ! répondit Tôzan.
22. Transmission

· Kashyapa ?

· Oui, Ananda.

· Le Bouddha t'a donné la kasâya de la transmission. Que t'a-t-il donné d'autre ?

· Ananda...

· Oui, mon frère ?

· Maintenant tu peux abaisser mon signe de prêche et élever le tien !

23. Quand tu ne penses ni au bien ni au mal...

Lors de son entrée dans la lignée des patriarches, le sixième patriarche Hui Neng (Eno) reçut du cinquième patriarche Hung Jen (Kônin) le bol et la robe que les patriarches se sont transmis de génération en génération depuis Bouddha.

Puis Hui Neng quitta de nuit le temple sur les conseils de Hung jen.

Mais un moine jaloux, envieux, nommé E Myo, suivit Hui Neng pour lui dérober le précieux trésor.

Remarquant qu'il était suivi, Hui Neng posa la robe et le bol sur le chemin et laissa E Myo venir. Puis il lui dit :

· Ces objets ne sont que des symboles. Il ne peuvent pas justifier qu'on se batte pour eux. Si tu les veux, prends les.

E Myo voulut s'emparer des précieux objets, mais il ne parvint même pas à les soulever. Ils étaient aussi lourds que les montagnes !

Honteux, E Myo dit alors :

· Je t'ai suivi parce que je voulais l'enseignement, pas ces trésors matériels. Enseigne-moi, s'il te plait !

Hui Neng lui demanda :

· Quand tu ne penses ni au bien ni au mal, quel est ta vraie nature ?

A l'écoute de ces mots, E Myo fut illuminé. Soudain transpirant abondamment, il pleura et se prosterna, disant au patriarche :

· Tu m'as donné les mots qu'il me fallait, et leurs sens secrets se sont révélés à moi. Est-il un enseignement plus profond encore ?

Hui Neng répondit :

· Ce que je t'ai dit n'a rien d'un secret ! Quand tu EST ta propre nature, ce secret est évident !

E Myo dit alors :

· J'ai vécu beaucoup d'années sous la conduite de Hung Jen notre cinquième patriarche, sans découvrir ma nature profonde. A tes simples mots, j'ai trouvé la source ! Lorsqu'une personne boit de l'eau elle sait par elle-même si l'eau est chaude ou froide. Puis-je t'appeler "mon Maître" ?

Hui Neng répondit :

· Nous avons étudié ensemble sous la conduite de Hung Jen notre cinquième patriarche. Appelle-le "mon Maître" si tu veux. Mais surtout garde précieusement ce que tu as trouvé !

24. Sans parler, et sans rester silencieux

Un moine vint voir Fuketsu et lui demanda :

· Sans parler, et sans rester silencieux, comment puis-je exprimer la Vérité ?

Fuketsu répondit :

· Je me souviens des printemps du sud de la Chine... Les oiseaux chantaient au milieu d'immenses champs de fleurs parfumées.

25. Prêcher du troisième fauteuil

Dans son rêve, Kyôsan se rendit au pays pur de Maitreya. Arrivé dans la demeure de Maitreya, il se vit assis dans le troisième fauteuil. Là, il entendit une voix annoncer :

· Aujourd'hui l'homme qui est assis dans le troisième fauteuil prêchera à l'assemblée.

Kyôsan se leva et dit :

· La vérité de l'enseignement du Mahâyâna est transcendante. Elle est au-delà des mots, au-delà de la pensée. Comprenez-vous cela ?

26. Le rideau de bambou

Hôgen, supérieur du monastère de Seiryô, s'apprêtait à faire un discours avant le repas du soir, lorsqu'il remarqua que le rideau de bambou, qui avait été baissé pour la méditation, n'avait pas été relevé ensuite. Deux moines se levèrent dans l'assemblée pour enrouler le rideau. Observant l'effort des deux moines, il dit alors :

· L'état du premier moine est correct, l'état du second l'est moins...

27. Pas l'esprit, pas le bouddha, pas les choses

Un moine demanda à Nansen :

· Existe-t-il un enseignement qui n'ait jamais été prêché ?

· Oui, répondit Nansen...

· Lequel ? demanda le moine.

· Ce n'est pas l'esprit. Ce n'est pas le bouddha. Et ce ne sont pas des choses non plus.

28. La lumière dans les ténèbres

Tokusan était un élève de Ryutan. Un soir il vint visiter le Maître dans son pavillon. Il resta longtemps avec lui à lui poser de nombreuses questions. Soudain le Maître dit :

· La nuit est déjà bien avancée ! Veux-tu bien me laisser, s'il te plait ?

Tokusan s'inclina respectueusement et ouvrit le rideau pour repartir. Il remarqua alors :

· Il fait vraiment sombre dehors !

Ryutan lui offrit une chandelle pour éclairer ses pas, et l'alluma. Au moment où Tokusan la prit... il souffla dessus et l'éteignit. A cet instant précis, l'esprit de Tokusan s'illumina !

· Qu'as-tu découvert ? demanda Ryutan.

· Désormais je ne douterai plus des paroles du Maître, répondit Tokusan.

 

Le lendemain, Ryutan fit son sermon aux moines :

· Il y a un moine parmi vous dont les dents sont comme des sabres et la bouche comme un bol de sang ! Si vous le frappez violemment avec un bâton, il ne se retournera même pas pour vous remarquer. Un jour, il gravira la plus haute montagne et portera là-haut mon enseignement.

Ce même jour, devant le pavillon où il avait l'habitude d'enseigner, Tokusan brûla tous ses commentaires sur les sûtras. Puis il dit :

· Tous ces enseignements sont obscurs comparés à l'illumination ! Ils sont aussi futiles qu'un cheveu dans l'immensité du ciel. La connaissance de ce monde peut bien être profonde, comparée à l'illumination elle est comme une goutte d'eau dans l'océan !

Puis il quitta définitivement le monastère.

29. Ni le vent, ni le drapeau

Deux moines discutaient ferme à propos d'un drapeau.

L'un disait :

· C'est le drapeau qui bouge !

L'autre rétorquait :

· C'est le vent qui bouge !

Hui Neng passa par là, et coupa court !

· Ce n'est ni le vent, ni le drapeau... C'est votre esprit qui bouge !

30. L'esprit EST le Bouddha !

Dai Bai demanda à Baso :

· Qu'est-ce que le Bouddha ?

Baso répondit :

· L'esprit EST le Bouddha !
31. Joshu et la vieille femme

Un moine en voyage, rencontrant une vieille femme, lui demanda la route vers le temple de Taizan. Le vieille femme répondit :

· C'est tout droit !

Le moine continua son chemin. L'observant, la vieille femme pensa mentalement "Pfff... Encore un moine bien banal !"

 

Lorsque le moine rapporta à Joshu cette rencontre et la réponse de la vieille femme, celui-ci déclara :

· J'irai la voir demain.

 

Le lendemain, Joshu alla effectivement croiser la vieille femme, et il lui posa la même question... et reçut la même réponse.

De retour, Joshu annonça :

· J'ai compris cette vieille femme !

32. Sans mot et sans absence de mots

Un philosophe demanda au Bouddha :

· Sans mot et sans absence de mots, peux-tu me dire la vérité ?

Le Bouddha garda le silence.

Alors le philosophe s'inclina respectueusement et remercia le Bouddha :

· Par ta compassion j'ai dissipé mes illusions et j'ai atteint la vraie voie.

 

Plus tard, Ananda demanda au Bouddha ce que le philosophe avait atteint. Le Bouddha répondit :

· La seule ombre d'un fouet fait galoper un bon cheval.

33. L'esprit N'EST PAS le Bouddha !

Un moine demanda à Baso :

· Qu'est-ce que le Bouddha ?

Baso répondit :

· L'esprit n'est pas le Bouddha !

34. Apprendre n'est pas la voie !

Nansen dit :

· L'esprit n'est pas le Bouddha !... et apprendre n'est pas la voie !

35. L'âme de Seijô

Goso se posa la question suivante :

· La jeune chinoise Seijô a deux âmes. L'une est chez elle, toujours malade. L'autre est à la ville, mariée, avec deux enfants. Laquelle est la véritable âme de Seijô ?

36. Rencontre avec un maître

Goso posa la question suivante :

· Quand tu rencontres un maître sur ton chemin, tu ne peux pas lui parler... mais tu ne peux pas non plus le regarder en silence. Alors que fais-tu ?

37. La queue du buffle

Goso se posa la question suivante :

· Lorsqu'un buffle s'échappe de son enclos pour se précipiter vers le bord d'un ravin, ses cornes passent, sa tête passe, ses sabots passent, tout passe... sauf la queue. Pourquoi la queue ne peut-elle pas passer ?

38. Un chêne dans le jardin

Un jour, un moine demanda à Joshu :

· Pourquoi Boddhidharma est-il venu en Chine ?

A cela, Joshu répondit :

· Un chêne dans le jardin !

39. Etre dans sa propre voie

Un disciple dit un jour à Ummon :

· L'éclat du Bouddha illumine tout l'Univers.

Aussitôt, Ummon demanda :

· Tu récites le poème de quelqu'un d'autre, n'est-ce pas ?

· Oui.

· Tu as quitté ta voie ! ! !

 

Plus tard Shishin, un autre maître, demanda à ses élèves :

· A quel moment ce disciple a t'il quitté la voie ?

40. La cruche renversée

Hyakujô cherchait un moine capable de diriger un nouveau monastère. Il dit à ses élèves que celui d'entre eux qui répondrait la mieux à une question serait désigné.

Il plaça une cruche pleine d'eau au sol au milieu de la pièce et demanda :

· Qui peut me dire ce qu'est ceci, à part me dire que c'est une cruche ?

Le moine Supérieur se risqua :

· Personne ne pourrait dire que c'est une sandale de bois !

Isan, le simple moine cuisinier, ne dit rien. Il renversa la cruche... et sortit !

Hyakujô sourit et dit au moine Supérieur :

· Tu as perdu !

Isan fut nommé maître du nouveau monastère.

41. Dialogue entre Boddhidharma et Hui Ko

 

Boddhidharma est assis face au mur. Hui Ko est debout derrière lui dans la neige, se plaignant de la douleur de son bras.

· Mon esprit n'est pas en paix, Maître. Je t'en prie, accorde la paix à mon esprit...

· Apporte-moi ton esprit, et je le pacifierai pour toi, répond Boddhidharma.

· Je cherche mon esprit, Maître... mais je ne peux le trouver.

· Alors ton esprit est déjà en paix.

42. Une femme en Samadhi

 

Cela se passe à l'époque du Bouddha Shakyâmuni.

Manjushri se rendit à l'assemblée des bouddhas. Quand il arriva là-bas, l'assemblée était finie et chaque bouddha était reparti dans son pays. Tous... sauf une femme qui n'avait pas bougé, restée en profonde méditation.

Manjushri demanda à Shakyamuni :

· Comment fait-elle pour atteindre un tel état de méditation ? Moi même j'en suis incapable !

Shakyâmuni répondit :

· Sors-la du Samadhi et demande-lui toi même...

Manjushri tourna trois fois autour de la femme puis fit claquer ses doigts. Elle ne bougea pas. Alors par ses pouvoirs extraordinaires il la transporta dans le plus élevé des trois mondes supérieurs et l'appela de toutes ses forces... en vain.

Voyant cela, Shakyâmuni dit :

· Cent mille Manjushri ne pourraient la troubler. Mais dans une région profonde, au-dessous des mille deux cent millions de terres, se trouve le plus petit des boddhisattvas, nommé Momyo (Avidya). Il peut la sortir de sa profonde méditation.

Shakyâmuni avait à peine fini de parler que le boddhisattva Momyo apparut, s'inclinant et lui rendant hommage. Shakyâmuni lui demanda de sortir la femme de sa profonde méditation.

Le boddhisattva s'approcha de la femme et fit claquer ses doigts... et la femme sortit de sa profonde méditation.

43. Le shippei* de Shuzan

Shuzan montra son shippei aux moines, et dit :

· Si vous appelez cela un petit bâton, vous n'exprimez pas la réalité. Si vous ne l'appelez pas un petit bâton vous niez sa nature. Alors... comment appelez-vous ceci ?
*竹箆 shippei est un bâton de bambou qui courbe légèrement, d'environ un demi-mètre de long, symbolise le bras du Bouddha. (Note par G. Terebess)
44. Le shujō* de Bashô

Bashô dit un jour à son disciple :

· Quand tu auras un bâton... je te le donnerai. Mais si tu n'as pas de bâton... je te le retirerai !
*拄杖 shujō est un bâton de marche, d'environ deux mètres de long, symbolise la jambe du Bouddha. (Note par G. Terebess)
45. Qui ?

Hôen posa la question suivante :

· Les bouddhas du passé et du futur sont tous ses serviteurs... Mais de qui ?

46. Au-delà du sommet du mât

Sekitô demanda :

· Comment monter encore lorsqu'on est arrivé tout en haut d'un mât de cent pieds ?

 

Un maître zen dit :

· Celui qui s'est assis tout en haut d'un mât de cent pieds a atteint une certaine hauteur... mais il n'est pas encore libre ! Il doit encore continuer à monter pour apparaître de tout son corps dans les dix régions du monde.

47. Trois barrières

Tosotsu érigea trois barrières que les moines devraient franchir.

· La première barrière est l'étude du zen. Le but de l'étude du zen est de connaître ta vraie nature. Quelle est ta vraie nature ?

· La première barrière franchie, la seconde permet de se libérer de la vie et de la mort.Quand s'éteint la lumière de tes yeux, devenant un cadavre, peux-tu te libérer de la vie et de la mort ?

· La seconde barrière franchie, la troisième te permet de savoir où tu es. Ton corps étant maintenant séparé en quatre éléments, où es tu ?

48. La canne de Kembô et l'éventail d'Ummon

Un moine demanda à Kembô :

· Tous les bouddhas des dix régions de l'univers avancent sur le chemin unique du nirvâna. Mais où commence ce chemin ?

Kembô leva sa canne et dessina dans l'air l'idéogramme du chiffre UN, disant :

· Le voici.

Puis le moine posa la même question à Ummon. Ummon, qui tenait un éventail à la main, dit :

· Cet éventail ira jusqu'au trente-troisième ciel et là il frappera le nez de la déité qui y règne. De même le Dragon de la Mer de l'Est perce le nuage chargé de pluie avec sa queue.

49. Le kôan supplémentaire d'Amban

Amban, étudiant laïc du zen, ajouta ce superbe quarante-neuvième et dernier kôan :

 

D'après un sûtra, Bouddha a dit un jour :

· Arrête ! Arrête ! Cesse de parler ! La vérité ultime est hors de la pensée !

Commentaire d'Amban :

D'où vient ce prétendu enseignement ? Qu'est-ce qui est hors de la pensée ? Quelle est donc cette chose que l'on ne peut même pas penser ? Cela même qui est... est impensable ? Comment se fait-il que l'on ne puisse même pas y penser ? En supposant que quelqu'un parle, qu'advient-il alors ? Bouddha lui-même était très bavard ! Et en parfaite contradiction avec ces paroles ! Ce vieux a semé le doute... et onze cent générations de descendants se sont empêtrées dans ses filets. Un jour apparut Mumon et ses quarante-huit merveilleux Kôans, qui sont imbuvables à la cuillère et ne peuvent pas non plus être cuits à la vapeur pour en faire un bon repas. Combien de gens ont pris ses kôans pour s'en repaître !?! Quelqu'un un jour m'a demandé "Qu'est donc la conclusion suprême ?"

Joignant les mains, Amban dit alors :

· Arrêtez ! Arrêtez ! Cessez de parler ! La vérité ultime est hors de la pensée !

Rapidement, Amban traca un petit cercle avec le doigt sur ce sûtra et dit :

· Les cinq mille autres sûtras et aussi la "Barrière sans Porte" d'Yuima sont inclus dans ce simple sûtra.
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